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i . — Ls Vvsssrsbîe sous ls Régime Russe (1812-1918).
I I. — «.'Union lis ls Rssssrsbis à ls Mère Rstriv.— La Roumsnis.
> «I, — Le mouvement Le l'svvraissement lis la population en Lessarsbis

üo 1812 à 1819/ Lt quslqüsààtss/oàosrràt la géographie Le là Des- .
saradis. Irais brochures par 8. Rxv.,â.-V. peiivan, minisirs Le Vs8--a-

> radie. — Imprimerie 6àerals Laburs, 9, ras Le pleurus, Paris 1919.
varies ethnographiques et historiques sur la Roumanie et les provinces 

. roumaines, exécutées par iitdsnasiu, spire octobre 1918 si août
1919, — 8'adresser au Bureau Le la presse Roumains, 37, avenue

- Victor-LmmanusI-III, Paris. , , , , ,
- Ve sa propre initiative, M ^..-v ^tàanasm, prolestzeur à l-Lcole ses

- Leaux-TIrts et à L^cèe National Le jasM, vient 6s dresser ' et exécuter, 
àvee un pàlîLiî âêvouènieni,plus âe âîx mois, vînKî-six 
ethnographiques et historiques, au moment même quarâ le besoin âes'csii, 

- ' âocmnentêes L'une manière seièntiâque se taisait âavantage sentir, autant
- pour 1a âèlense Le nos âroits sur les terres irreLentes que pour la Lon- 

mrencè Le 1a paix, à Paris. , ' r /
' parmi ces cartes, une partie sont originales, tel Me: le Lapai (gramt ior- 
maì, en couleurs)-, ia ^arke etil«oFM^o«e Les riions habrrèss -ar les Ko», 
mains (en couleurs et en noir)- la ea-ie èihnographrqîis Les Mar^La-Ra»- 

' maiuS) etc., ontiêtè âressêes L'après pal Balogh (ethnographe dongrcus), : 
le victionnaire Le Molâovan, Le Marianne, Liepert, Lèjesm, etc..., et âpres 
les statistiques olücielles. Les èartes: Les Roumains Lans le Lanai, Les 
^Remancks Lans le Barrai / Les §erbes Lans le Lanat ,-Les Magyars Lans ke 
Lât - Lès Rouniains/enire lèsicar-aà et. la Llreiss sont pressées â'apî ès 

- la statistique olLciellehougroise Le 1910, communiquée par M. álexanLr
I,epaâatu et exécutées en couleurs, qui prouvent la persistance en masse 

- compacte Le nosfrères entre la-Lheiss et les Larpatbes. ,
: Les cartes : Les Roumains Le Serbie (région Lu LimoR), â'axrès S. Le- 
jean (iraMais) 1861 ; LlaLensie et Irb>- (anglais) 1867) ; Liepert (allemauL) 
1869 ; plorinslri -(russe) RLèlî 191 r ; Vnàu et Viuglea (roumains), le pro­
cesseur les a reproLuites comme âocumeuts pour âêmontrer l'existence Lu 
bloc roumain âe Serbie ââns les âistricts qui touchent au vanube.

Les. cartes : La OobroLja, reproâuites presque â'après les Mêmes autcuis, 
mettent en reliel â'un côté la population autochtone Le cette province trans- 

. âanukienne et L'un autre cütè que les Sulgarès non seulement sont uue 
Minoritê, mais qu'ils turent colonisés Lans les LernièreS âêcaâes.

La âernière carte, la plus importants : La Roumanie si les provinces Kou- 
M àaines, nous Lonns les principales lrontières historiques Le nos provinces 

irrêâimèes avec la âernière irontière, approuvée jusqu'au iZ aoât, par la 
LonlereNce âe la paix, (áâministration politique, Lhemin Le ler et Naviga­
tion en 1919) et l'on peut aussi observer la âiKêrènce entre les frontières 
historiques ü'autrelois et la lrontièrs accorâès par le Lonssil âes Qinq.

. Minsi, toutes ces cartes Lressèes et exécutées par notre compatriote Sur 
la base âe statistique et â'après les plus illustres autorités ethnographiques, 

. prouvent jusqu'à l'êviâence, â'une manière scientifique, la persistance Le la - 
masse ethnique roumains âepuis les temps les plus reculés zusqu'à nos jours 
Lans ls panaì entier, en Transylvanie, en Maramouresh, en Bessarabie, en 
vobroâja, âass le Limoc et au pinâ et âêmontrentLort clairement que tou- l. s 
eKorts âes âominations marâtres âe jaâis qui favorisèrent les colonisations 
avec âes éléments étrangers comme les Kerbes, Hongrois, Putbènes, Russes, 
Bulgares, pour âènationaliser notre, masse roumaine, turent laits en pure 
perte. . / i -i i i".

. vue partie Les cartes Le M. Lthanasiu lurent attachées aux âiilèrènts 
volumes publies pour 1a Lèkense Le nos Lrorts séculaires, et une partie lurent ' 
présentée avec Livers mémoires âêposès sur le tapis vert Le la Lonlèreoce.

Nous kêlicitons Lu konL Lu coeur M. L.thanasiu L'avoir apporté peoâant - 
. son séjour Le rêlugiê en prance èt Le la manière la plus gracieuse, un 

immense service, aussi bien à la science qu'à notre patrie sacriLêe.
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I^ous avons le regret 6'apprendre à nos lecteurs que la « Transyl­

vanie » cesse cle paraître. Les rêclscteurs s'estiment contents si leurs 
contributions à ì étude clés questions roumaines ont pu éclairer l'opinion 
française sur clés problèmes peu connus jusqu'à ce jour. Ils ont la 
conscience cl avoir accompli leur devoir clans la mesure cle leurs moyens 
et à travers clés difficultés qu'ils sont seuls à connaître : leur satisfaction 
sera grande cependant si leur travail a pu rendre quelque service à la 
cause nationale. Ils saisissent enfin cette dernière occasion de remercier 
sincèrement leurs lecteurs du concours bienveillant qu'ils lui ont prête 
et de la confiance qu'ils lui ont témoignée pendant les longs mois 
d'attente et d'incertitude ou la volonté de tout un peuple, grand par 
ses sacrifices, attendait la réalisation ardemment soulraitèe du plus ìreau 
de ses rêves : la création d'une grande Roumanie.I^es Iîoumà8 dimérique -----

li a, en Amérique, à peu près 180.000 Roumains rêpandus 
sur tout le territoire des ^.tats-Onis; mais, principalement dans l'^st. 
^ous ceux-ci sont d'origine de Transylvanie ou du 8snat, très peu 
de Lucovine. l^es raisons pour lesquelles ils ont dû quitter leur pa^s 
d'origine sont de nature politique et économique. Dans l'ancienne 
/Xutriclre-Idongrie, la situation politique influençait toujours la situation 
economique et les races dominantes tendaient à anéantir tout progrès 
intellectuel et economique des populations assujetties, et principale­
ment le progrès des roumains, d'est à cause de cette oppression que 
ces roumains quittèrent leurs villages et traversèrent l'Océan vers 
l'-Xmêrique, ou actuellement ils s'efforcent, par tous les moyens, de 
s'assurer non seulement une meilleure vie economique, mais d'acquérir, 
dans la mesure du possible, un degré de développement qui, jusqu ici 
leur était interdit.

I^srmi ces 180.000 Roumains, il n'^ a pas même 30.000 



lemmes. l_a grande majorité cle ces émigrants, laissant clans leur pays 
6 origine les lemmes et les entants, sont venus en -Amérique pour y 
travailler penclant cinq ou six années. (le laps cle temps écoule, ils 
rentrent en Transylvanie, clans le Lsnat ou la Lulcovine. I_eur gain, 
en gênerai, est cle trois a cinq clollars par jour, à l'aide (lesquels, 
en rentrant clans leur pays cl'origine, ils achètent cle la terre, réorganisent 
leurs termes et améliorent leur situation économique.

8ous le régime cle liberté américaine, ils ont lait tous les elkorts 
pour instituer ce qui leur manquait sous la clomination austro-lrongroise. 
partout ils ont organise clés sociétés cle lecture, clés sociétés cle secours 
mutuels, clés paroisses; ils ont même 6âti clés églises et clêveloppê 
une presse asser puissante par rapport à leur petit nombre, lanclis 
qu'en Transylvanie, les quoticlienz les plus rêpanclus avaient un tirage 
cle 6.000 exemplaires, le journal America qui paraît chaque jour 
à Oevelancl est tire actuellement à 16.000 exemplaires et compte 
15.000 abonnes. (l'est clans ces organisations ouvrières que beaucoup 
cle Roumains cl Amérique ont appris à lire et à écrire.

IVlallieureusement, la classe intellectuelle qui clevait cliriger les 
masses cl'ouvriers roumains n'était pas capaìile cle remplir sa mission. 
I^e nombre clés intellectuels roumains venus en Amérique est très 
restreint, et ceux-ci même sont pour la plupart clés éléments cle seconcl 
orclre, souvent clés gens ayant eu clés clêmêlês avec la justice ou clés 
ambitieux et clés exploiteurs parvenus cle la classe ouvrière. Naturel­
lement, ceux-ci ne pouvaient avoir que peu cl'inlluence sur le clêvc- 
loppement sain clés Roumains cl'^mêrique. Ils n'ont, au contraire, 
semé que clés Raines et rancunes qui ont eu pour conséquence cl'allaililir 
cette kraternitê qui est la lisse même cle l'esprit clés émigrants, d^'est 
précisément à cause cle cela que les ouvriers roumains se virent obliges 
cl'organiser clés associations ou ce groupe minime cl'intellectuels ne put 
avoir aucune influence.

()uancl la grancle guerre éclata, les intellectuels roumains en 
Amérique lurent à peu près incliKêrents. I_a classe ouvrière lût, par 
contre, clés le clêlmt, liostile à nos ennemis llêrêclitsires, les k-longrois 
et les ^Ilemanà, et clés 1er premiers moments, le journal America 
écrivait que la place clés Roumains est aux côtés clés Allies et que 
cette guerre est le commencement cle la lin cle cet empire cl oppresseurs 
qu'était l'/Xutricire-llongrie. I^srmi les intellectuels, il y en eut même 
qui, jusqu en 1916, tirent les louanges clés armées sustro-ìmngroises et 
allemandes ct qui parlaient cle l'empereur l^ranxois-^oseplr en l'appe­
lant « notre souverain ».
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Naturellement, il n'^ avait pas encore une organisation politique. 

I^es ouvriers ne pensaient pas a créer, ou peut-être ne savaient comment 
organiser un mouvement qui pût donner clés résultats palpables sur 
le terrain politique qu'ils ne connaissaient guère.

^'entrée en guerre cle la Roumanie rencontra partout un profond 
enthousiasme; même les intellectuels se clèpartirent cle leur passivité, 
hit c'est alors qu'un ancien herger, cloue cl'une vive intelligence et 
cl'une grancle clairvoyance, Ion 8ukana, originaire cle?oisna ôihiullui, 
lança à tous les Roumains d'Amérique, un appel, les acljurant cle 
se reunir en une assemblée et cl organiser un comité national qui soit 
capable cle ksire une propagande saine pour la cause roumains en 
Amérique et d'exposer les r/esideraka et aspirations des Roumains 
émigrés aux ^tats-Onis. president de ce comité lut élu l'avocat 
Oionisie h^oldovsn, proprietaire d'un hebdomadaire qui paraît à 
Oleveland. IVIais une scission se produisit immédiatement: une 
querelle entre les intellectuels du clergé et ceux du parti laïque, 
querelle qui hientôt se généralisa jusqu'à amener une scission entre les 
intellectuels et la classe ouvrière. h,e comité national voulut se réorga­
niser et l'on mit s sa tête le prêtre kipaminondas I^ucsciu de Irenton 
l^I. j- qui, ?our son attitude dans le passe ainsi que pour sa manie 
confessionnelle était, depuis longtemps, tenu à l'écart. I_es ouvriers 
organisèrent alors une Association pour l'envoi de secours de Ouerre 
en Roumanie et les querelles continuèrent. I^e (Comité National 
s'efforça d'avoir une activité politique, mais, faute de talent et faute 
de materiel d'information, il ne réussit qu'à puhlier une petite hrochure 
H 600^ 0/ Horrow, laquelle, par son inexactitude et son manque 
de sêriositè, 6t plus de mal que do hien à la cause roumaine, (ie 
dont I Amérique avait avant tout hesoin, c'était d'avoir des infor­
mations exactes et aussi précises que possihle sur la géographie, 
l'ethnographie, l'histoire du territoire et de la race roumaine. Or, 
il est impossihle de s'improviser specialiste en ces matières qu'il faut 
avoir toujours hien étudiées, difficulté augmentée quand il s'agit 
d informer un pa^s aussi vaste que celui des Hitats-Onis.

Inn juin 1917, le ?ère Lasile I_ucaciu, le I?ère Ion UotXL et 
l'auteur de ces lignes arrivèrent aux Hitat-Onis, afin d'organiser une 
propagande et, si possihle, une légion roumaine dans les cadres 
américains ou dans ceux de l'armée française. I^e gouvernement amé­
ricain ne voulut accepter aucune légion nationale. I^eur travail, de 
ce côtê-ci, n'eut donc aucun succès. h.es Roumains, d'autre part, 
manquaient d'une organisation politique. h.a situation, en Roumanie, 
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devint très clillicile et le 8ère ^lotra reprit, en septembre cle la même 
année, le clremin cle la Roumanie, penclant que le ?ère I^ucaciu se 
retirait cirer son 61s, le prêtre cle ^renton. ()uant a moi, reste seul à 
Washington, je m'ellorxsis cle créer clés relations clans les milieux 
sociaux, aussi llien que clans le moncle clu journalisme et auprès clés 
agents cle puìrlicitê.

(les ellorts lurent couronnes cle succès et, en peu cle temps, un 
certain nombre cl'articles lavorahles a la Roumanie lurent publies clans 
les journaux cle Washington, I^îevv-Vorlc, Loston et dlevelancl.

()uancl la légation Roumaine lut installée a Washington, en 
janvier 1918, cle nouveau granclit l'espoir clés Roumains cl Amérique. 
On voyait, clans cette légation, une organisation autour cle laquelle 
auraient pu se grouper toutes les lsctions clés émigrés.

Malheureusement la situation clevint bientôt très cliklicile. L.n 
mars 1918, la Roumanie lut ohligêe cle laire la paix et, cle ce lait, 
l'activité cle la légation lut paralysée. I-.e Gouvernement Roumain 
était sous la menace allemancle et ses représentants a l'etranger ne 
pouvaient plus continuer leur propagancle contre les /^Ilemancls et les 
hongrois. Dès mars 1918, je vis clairement la situation et me renclis 
psrlaitement compte que la propagancle en Amérique clevait être conti­
nuée et qu i! ne lallaìt attenclre aucun secours clés autorités roumaines. 
8n conséquence, nous «levions continuer en nous basant sur nos propres 
lorces. ,

ce moment — clans la mentalité américaine et clans celle clu 
moncle entier — une nouvelle conception s'empara cle l'opinion 
puhlique. I^e 8rêsiclent Gilson, clans sa clêclaration cle guerre à 
I -Xutriche-hlongrie, aussi hien que clans ses clillêrents cliscours, clêclara 
que les hases cle la 8aix luture ne pouvaient pas être constituées seule­
ment par les tendances impérialistes cle grancles nations; mais que toutes 
1er nations, grancles et petites egalement, auraient les mêmes clroits et 
que, avant tout, les hases cl'une 8aix clurahle seraient la volonté «les 
nations et leur liberté cle clisposer elles-mêmes cle leur sort. Il s'ensui­
vait clone, clorênavsnt, au point cle vue roumain, que la Roumanie 
pouvait avoir la Transylvanie, le 8anat et la Lulcovine, non parce 
qu elle avait lait clés sacrilices pour ces provinces, mais seulement si 
ces provinces clemanclaient leur annexion au royaume cle Roumanie. I_.es 
Roumains cle Transylvanie et clés autres provinces opprimées «levaient 
clonc exprimer eux-mêmes leur volonté, d était à nous «le parler.

hélais la Roumanie était sous le joug hongrois. l_es prisons étaient 
remplies cle nos lrères, cle nos parents, cle nos amis, et leurs voix étaient



complètement étouffées. II fallait clone que tous les Roumains 
transylvains qui en avaient la possibilité, s'unissent pour faire entendre 
leurs voeux les plus cìrers.

^e me suis clone mis immédiatement en relations avec les Roumains 
transylvains cle taris et ceux qui se trouvaient a Vladivostoclc et leur 
communiquais ce que je croyais utile pour notre cause en ce jour cle 
clêtresse. tn Amérique, je consultais l'ancien ministre cle Roumanie, le 
clocteur /Xngeìesco, le prokesseur ^/lrarec, ainsi que I'eminent clrargè 
d'affaires cle Roumanie à XVaslrington, IVI. Id.-D. Daliovar^. ^e me 
mis immédiatement au travail pour aplanir les difficultés, pour taire 
cesser les querelles entre les Roumains cl'/Amérique et créer une propa- 
gande et les moyens cle la soutenir.

Z^près l>ien clés cliscours et conférences, je réussis — clu moins 
partiellement — et, pour ne pas créer cl'ennuis au (Gouvernement 
roumain, clont j'étais le fonctionnaire, le 3 juillet, je clonnais ma dêmis- 
sion d'attaclrê à la Dêgation Roumaine cle ^aslnngton et clemsnclais au 
Oomits Roumain cle taris qui organisait une Région Roumaine en 
France, cle m'aclmettre clans cette légion. De (Comité me pria de rester 
en Amérique, dt continuer mon travail et, le 5 juillet, cleux cent 
quatre-vingts (260) organisations roumaines clés Uats-Onis, se réunis­
saient a Voungstovvn (Olno) pour foncier « Da Digue Nationale clés 
Roumains d'Amérique n clont je fus élu Grésillent.

Da Digue commenta aussitôt sa propagande; elle fournit les 
moyens par lesquels la propagande roumaine aux Dtats-Dlnis fut soutenue 
et l'est encore actuellement.

De l)Ut de cette Digue était double: faire dans les milieux sociaux 
une propagande aussi profonde que possible pour la cause roumaine, et 
organiser une légion de volontaires, (le projet eut beaucoup de succès 
et le bureau politique de V^aslnngton devint, en même temps qu'un 
bureau d'informations, une sorte de légation des Roumains de 
transilvanie..

On pulalia quelques f>rocliurer, une carte etlinograplrique avec les 
explications necessaires; on répandit plusieurs milliers d'exemplaires de - 
petits pamphlets publies en Angleterre cependant que de précieux ren­
seignements étaient donnes aux journaux et revues. (Quelques journaux 
comme le Itas/u'n§/on /'os/ et le lVem-Vorh Termes; quelques journa­
listes, tels que IV1. Ira tennett, Uranic Id. Limonds, Douis ^luley, 
IVIilton tronner, devinrent nos plus fervents défenseurs.

Da question de la Degion roumaine fut plus compliquée. De 
partout des volontaires s'inscrivaient; leur nomlare approximatif, fut de

*



plus cle 10.000. i^a Ngue i^atio^Ie clemancla au (Gouvernement 
américain cl accepter ces. volontaires et cle les enrôler en une puissante 
unite roumaine sous le liaut commanclement clés armées clés Nats-Onis. 
heureusement, un clés plus lervents propagandistes roumains et clés plus 
grancl» patriotes que j'ai rencontre clans ma vie — le clocteur hupu — 
était en Amérique et contribua à tous nos elkorts. kmsemhe ou séparé­
ment nous limes toutes les interventions possibles pour l'organisation cle 
cette légion. Nier n'aìroutirent a rien. I^e (Gouvernement clés Nats-Onir 
ne voulait accepter aucune légion qui ne lut pas américaine. Oomme 
le (Congrès américain avait vote une loi autorisant l'organisation cl une 
Région 8Iave, le (Gouvernement s'y opposa cle toutes ses lorces et 
l êtat-major ne prit aucune clisposition pour cette unité slave et en remit 
l'organisation à la lin cle la guerre.

he 25 octolrre 1918, le gênerai Harris, clu Ministère cle la 
Ouerre, nous communiqua que: vu l'impossibilité pour les usines améri­
caines cle procluire tout ce <lont i'armêe américaine et celles clés -Xìliês 
avaient besoin en matière cl équipement et cle munitions et, consiclêrant 
la grancle clillìcultê cler transports, la légion roumaine que nous avions 
proposée ne pouvait être encore àcceptêe. ^e lis encore une nouvelle 
clêmarcìre sans plus cle résultat et, après mon arrivée à l^aris, j'en ten­
tais une troisième auprès clu (Colonel House ainsi qu'auprès clu ?rêsiclent 
Gilson. I_.e 5 mars, j'eus la réponse que l'opinion actuelle clés auto­
rités supérieures n'êtait pas kavorahe à la création cle cette umtê.

I_^a cause cle ce relus était la même que celle qui me lut clonnêe, 
le 7 juillet l917, par le ministre cle la Ouerre, Newton 8alcer: I^e 
(Gouvernement clés Nats-Onis, ayant en vue l'origine cliverse cle la 
population qui irahte la kìêpulzlique, veut lonclre toutes ces races en 
une seule hation, anéantir toute clillêrence nationale en ne kormant 
qu'une seule race américaine unitaire. N conséquence, il consiclère que 
pour ce liut, le sanZ versé en commun est le moyen le plus ekkcace et 
que l'organisation cle Régions nationales aurait un résultat contraire a 
cet esprit cl'unitê.

On avait besoin cle la propagancle et cle la I^êgion roumaine pour 
laire reconnaître par les Nats-Onis, nos aspirations nationales cl unite 
et cle liberté, il s'agissait, en même temps, cle sceller cle notre sang 
notre volonté cl'être «lêlivrês clu joug Austro-hongrois. O est la cause 
initiale qui nous lit mettre en relations avec toutes les autres nations qui 
poursuivaient le même I)ut: les ^clrêco-8Iovaques, les Vougo-8laves 

et lez bolonais.
I_e 15 septembre, avec le concours clu (Comité <l Inlormation 



publique cle I^ew-Voric, nous organisâmes, à I^evv-Vorlc un grsn6 
meeting, a6n cle protester contre les tendances cle maintenir l'empire 
/Xustro-l"longrois et pour clemancler — cl une manière unanime — la 
liberté clés nationalités opprimées par les l4ak>skourg. de meeting s'inti­
tulait: « I_a volonté clés peuples 6'^utriclre-I6ongrie ». I_.es bolonais 
étaient représentes par IVl. ta6erevvslci, les Vougo-8Iaves par le clocteur 
klinlcovitclr, les tclrêco-8Iovaques par ^l. IVlassar^lc et les Rou­
mains par moi-même. On court expose cle nos revendications lut rêcligê, 
exprimant tous les clesiclersta cle nos nations.

k.e 19 septembre cle la même année, nous lûmes tous quatre rexus 
par le Grésillent Gilson qui, en réponse s notre résolution nous clêclara 
que les Otats-Onis ne feraient jamais une l^aix qui n'assurerait pas la 
liberté cle nos races, kit même il ajouta: « que I'^utriclre-Oongrie était 
un eclilice miné par sa kase, que rien au moncle ne pourrait empêclrer 
cle crouler. »

I_.e 14 octobre, nous organisâmes une Association clés opprimes 
cle l'Europe (Centrale en comprenant les finnois, les I_itlruaniens, les 
bolonais, les tcìrêco-8Io vaques, les Roumains, les Olcrainiens, les 
Vougo-8Iaves, les Italiens irrêclimês, les Arméniens et les 8ionistes.

I_.e travail cle cette Association qui était, avant tout, un travail 
inlormatil, eut un succès asser important. I^e grancl puklic américain, 
aussi kien que les cercles politiques, lurent convaincus que ces nations 
étaient absolument unies en ce qui concernait les ennemis cle leur liberté: 
les hongrois, -Xlleman6s, bulgares et turcs, aussi ìrien que contre 
les impérialistes russes.

I_a I_.igue Nationale Roumaine s'êtait mise en contact avec les 
Roumains cle 8ikêrie, cle France et 6'ltslie. kille clêmontra aux auto­
rités américaines, que les Roumains transylvains cle partout clans les 
pa^s allies, étaient prêts à verser leur sang pour la liberté cle leur tatrie. 
kln Italie, la I_.êgion roumaine envoyait clêjà ses premières troupes sur 
le Iront; en France, les premières unités 6e la I_ègion roumaine laissient 
leur instruction; en 8ikêrie, au commencement cl octobre, une krigacle 
6e volontaires était prête et combattait les 8olcìrevilcs à côte clés /Xlliês. 
tout cela, cl'une manière tangible, Remontrait quelle était notre 
volonté.

I^e (Gouvernement clés kitats-Onis avait reconnu les aspirations clés 
tcl>êco-8Iovaques et 6es Vougo-8Iaves, pris 6es engagements vis-à-vis 
6 eux et, 6ans sa réponse à la clemsncle 6 armistice 6e l'/Xutricìre- 
k4ongrie, avait 6it catégoriquement, que la liberté 6e ces 6eux nations 
lormait une partie 6e son programme, kin cette circonstance, notre kut 



était clone 6e convaincre le (Gouvernement des Rtats-Onis, que nous 
avions lait les mêmes sacrifices que ces deux nations, que notre volonté 
était la même et que la justice clemanclait egalement la reconnaissance 
6e nos aspirations.

I^e 18 octobre, je 6onnais un court mémoire sur le problème 
roumain en /Xutricìrc-ldongrie, au ministre 6e l'Intérieur, IVI. Rranldin 
I_ane, qui témoigna toujours 6'une vive s^mpatliie pour notre cause.

I_o 24 octobre, j'en présentais un autre au premier 8ecrêtaire 
Assistant aux pilaires étrangères, IVl. William Rìrilips.

Oe octolire, je lus rexu en au6ience par le IVlinistre 6es 
pilaires étrangères, IVI. Rol>ert I^ansing, en lui présentant un nouveau 
memorandum sur la question roumaine, i ajoutant le materiel cartogra- 
plrique necessaire, et 6eman6ant ouvertement la reconnaissance 6e nos 
aspirations 6'union avec la Roumanie. de mémorandum lut 6iscutê 
et, avec l'aicle 6es inlormations lavoraloles qui parvinrent au (Gouver­
nement -Américain, ce 6ernier lut convaincu 6e la justice 6e notre 
cause. Oe 5 novembre, il envoya son message au (Gouvernement 
Roumain, re déclarant solidaire des aspirations territoriales et politiques 
des Roumains de partout, Oe message à la Roumanie est un des plus 
grands succès auxquels les Roumains d-Amérique contribuèrent.

l^a propagande lut poursuivie et elle se poursuit encore actuel­
lement. Oes relations des Roumains avec les autres nations qui lurent 
opprimées par les Idongrois et les -Allemands sont des plus cordiales. 
Nies n'ont êtê troublées que, dernièrement, par les prétentions serrer 
sur le Ranat. On peut considérer que les sentiments des Roumains 
d'Amérique envers les nations qui entament la Orande Roumanie, 
sont les mêmes que ceux de notre nation en Roumanie même.

Il laut signaler encore comme une des manilestations patriotiques 
les plus puissantes des Roumains d'/Xmêrique: l'union de l'Rglise 
orthodoxe roumaine d'Amérique, avec l'église roumaine de Rucsrest. 
I^es Roumains d'Amérique, étant tous d'origine transylvaine, leurs 
églises et leurs prêtres dépendaient toujours de l'êvêcliê de 8il>iu. Rour 
ne pas avoir de relations avec une église qui, dans les premiers mois de 
1918, était encore à la disposition du (Gouvernement Idongrois, les Rou­
mains d'/Xmêrique décidèrent de se séparer de cet arclrevêclrê en signe 
de protestation contre la politique laite par le (Gouvernement lrongrois, 
envers leurs lrères de transilvanie, et de s'unir à la grande église 
roumaine dont le cliel est le IVIêtropolite de Rucarest. One manikes- 
tation, qui eut un grand retentissement dans les cercles politiques 
américains lurent les séances et discussions de I' « Onion ^lêdio-Ruro- 



pêenne » à Dliilaclelpliie, qui eurent lieu à 2^ au 26 octobre, sous 
la présidence clu prolesseur ^lasar^lc. Des Roumains lurent représentes 
par le Docteur Dupu et l'auteur cle ces lignes. D'Onion prit une attitucle 
résolus pour les aspirations roumaines et envoya, au (Gouvernement 
américain, une adresse clemanclant la reconnaissance clés aspirations 
nationales cle notre peuple.

Da Digue Iraționale continue son travail, malgré les dillìcultês que 
quelques intellectuels ont clrerclrê à soulever sur sa route. /Xvec l'aicle 
clés autres organisations cle secours mutuels clés Roumains cl Amérique, 
elle est le centre clu mouvement cle propagande patriotique pour nos 
nationaux égares si loin cle leur IVlère-Datrie.

Dt, la 6n cle la guerre venue, les Roumains d'Amérique attenclent, 
avec une légitime impatience, le jour cle leur rentrée sur le sol natal. 
Da plupart cl'entr'eux ont lait une petite lortune ; ils ont ètè laborieux, 
ils ont beaucoup appris; ils ont acquis une dextérité et un savoir- 
laire — qui je suis certain — les classeront parmi les éléments les 
plus lralnles et les plus inclustrieux cle la Roumanie nouvelle. Ils ont 
laisse leurs lamilles en Transylvanie, en Lulrovine et clans le Danat 
et sont maintenant clèsireux cle retourner les revoir en leur pa^s. ?>lus 
cle 100.000 Roumains rentreront en Roumanie clans les cleux années 
qui suivront.

D'expérience qu'ils ont acquise sera un important appui pour le 
clèveloppement économique cle notre pa^s. De (Gouvernement Roumain 
clevra laire tout son possiìrle pour leur laciliter ce retour. I! le lers, je 
l'espère, et le souìraite arclemment.

De capitaine Ll'Oic^.

kuBe sui les «mils î>M» aii MD üoMgiii

/Xu lendemain clu clnllon cle papier cle Bucarest, cle 1918, notre 
Rédacteur en cliel, IVI. IVlavrodin a commence parmi les plus distingues 
milieux français et allies, une enquête pour la revue. Des interviews 
qui concernent les droits légitimes des Roumains sont toujours up-/o-date, 
lnen que leurs desiderata soient en lionne voie de réalisation.



Voici les réponses cle nos illustres philoroumains, clans I'or6re 
qu elles nous lurent arrivées à la kìê6sction:

KLD0N8D M IVI. dOKODL l^LOUl^O/XV^ 

membre r/e /'/ns/ià/,

président du (Comité franco-roumain, e/c.

1 ° D'intêrêt 6e la paix européenne exige que les puissances 6e 
l'Europe centrale soit tenues 6êsorinais en respect par 6es frontières 
solides. Ou côte 6e l'Occident, la France, l Angleterre, l'Italie et 
n'ouhlions pas la Belgique s'en chargeront; mais 6u côte 6e l'Orient, 
tout est à faire, puisque la kìussie a al)an6onnê pour le moment le poste 
que lui assignaient son lronneur et ses interets. D'autre part, en créant 
ces barrières en Orient, la paix future vengera le 6roit et fers respecter 
le principe 6es nationalités.

^-u I^Iord, une Dologne faite 6e tous les pa^s polonais a^ant par 
conséquent lilrre accès a la mer baltique. /Xu 8u6, une Roumanie 
faite par tous les pa^s roumains a^ant par conséquent lilrre accès a 
la mer Ivoire. /Xinsi, 6es emhouchures 6e la Vistule aux emhouchures 
6u Danuhe, sera construite une solide muraille faite 6e ceux qui ne 
sont pas Oermains et qui ne veulent pas être germanises.

2° Da Roumanie est par définition l'ensemhle 6es pa^s 6e race 
et 6e langue roumaines. Oet ensemble compren6, sans exagération, une 
quinzaine 6e millions d'individus. Or, lruit millions seulement vivent 
6ans le pa^s hirarrement 6êcoupê qu'on appelle la Roumanie, d^out 
autour 6e cette expression géographique, les Roumains 6e Dessaralrie, 
6e 8ucovine, 6e Transylvanie ne sont sépares 6e leurs frères que par 
6es frontières aussi factices qu'ahsurdes au point 6e vue historique. 5i 
la paix prochaine n'est pas un vain mot, il faut que la Roumanie 
recueille 6ans son sein tous ces enfants qui, tous unanimement veulent 
être à elle et rompre pour toujours les liens qui, maigre eux, les ont 
rattaches à la Russie ou s l'/Xutriche-DIongrie.

7" personne ne peut méconnaître l'effort héroïque qui a êtê faite 
par les Roumains pour la cause 6e l'Dntente et chacun sait pour qu elle 
raison extérieure à la Roumanie et qui ne regar6e pas les puissances 
Occi6entales, la Roumanie a êtê vaincue.

O'est pourquoi le traité 6e Bucarest ne saurait être inscrit clans les 
archives 6u 6roit international, jamais le mot chiffon 6e papier n'aura 
êtê plus vrai que le traité 6e Bucarest qui est à la fois le fruit 6e la 
trahison et 6e la violence.



LV?0^8L VL 1^. L7X?vl/XLV QL0LLL8-VLVV
/^/emàre c/e /'/nz/r/u^, Lw/esseur à /'Vco/e c/es sciences Lo/itiques, à.

I ° ^e suis intimement et pro/onciêment convaincu ge la nécessite cl'une 
grange Roumanie gont la constitution est absolument conforme aux 
voeux exprimes par les chefs clés Ltats ge l'Lntente. Il ne s'agit pas 
g annexer au royaume tel qu'il existait en 1914, clés populations étran­
gères, mais ge clonner aux Roumains ge vessarahie, ge vohrougja, ge 
Transylvanie, ge Lulcovine la liberté qu'ils gemangent, c'est-à-gire 
l'union avec leurs frères ge lVlolgavie et ge Valaclne.

2° Les intérêts ge l'Lntente et ceux ge la Roumanie sont 
solidaires gsns l'Lurope Orientale. Lette soligaritê résulte avant tout 
ge la lutte soutenue en commun par Ies /XIlies pour les mêmes principes 
contre la même violence, contre le même mépris gu groit, contre la 
même exaltation criminelle ge la force brutale et meurtrière, ^u point 
ge vue économique, la Roumanie gêsire la collaboration ge l'Lntente, 
ge la Lrance en particulier.

va réunion ge la Transylvanie à la Roumanie se justifie par les 
raisons exposées au paragraphe 1.

4° va Transylvanie est une entité trop petite pour qu'il ait lieu 
ge la constituer en Ltat ingêpengant. Vile ne le gemange pas g'ailleurs. 
Os qu elle veut, c'est rentrer clans le giron ge sa mère patrie. 8a langue, 
ses moeurs, ses aspirations, tout concorge pour justifier cette union, — 
avant tout sa volonté librement exprimée.

5° va Roumanie a lutte avec un courage au-gessus ge tout éloge. 
8on armée a remporte ge lorii lants succès: envahissant g'ahorg la 
Transylvanie, repoussant la première attaque allemange sur Bucarest 
ensuite. Il est hors ge goûte que si les Lusses ne l'avaient pas ahan- 
gonnêe, cette vaillante armée eût remporte sur les -Xustro-Loches clés 
victoires analogues à celle qu elle remporta en 1877, à LIevna, sur 
les Hcs. Oontrainte ge cêger au nomhre, la Loumanie gémit aujour- 
g'hui sous la hotte allemange; elle est saignée aux quatre veines par 
les IVlaclcensen et consorts, vile a groit à g'autres réparations que le 
traite ge paix futur gevra lui assurer.

6° Il est hors ge goûte que la Lessarahie goit être rengue à la 
Loumanie.Oe fut une grange faihlesse gu Oongrès ge Lerlin, en 1878, 
que ge permettre l'incorporation ge cette province à l'empire russe, 
ves mêmes raisons qui imposent le retour clés autres territoires roumains 
à la Loumsnie, militent en faveur ge la « gêsannexion » ge la 
Lessarahie.



7° I_.e traite 6e Bucarest ne vaut pas plus que celui 6e 8rest- 
l-itowslc. Il sera revise ou plutôt remplace par 6es stipulations nouvelles 
que l'entente 6ictera aux Empires centraux.

6° One légion transylvaine 6ont la formation vient 6'ôtre annoncée en 
France, la légion roumaine qui s'organisse en Italie attesteront la réso­
lution inêl>ranlsl)Ie 6e tout Roumain non retenu en esclavage, 6e lutter 
pour sa patrie en luttant pour et avec l'intente. Nie est un témoignage 
précieux 6e cette volonté, en meme temps qu'un appoint sérieux 6e 
ces a6mirahles soI6ats qui ne le cè6ent ni en courage, ni en hslle 
humeur, ni en intelligence, au poilu français, au tommy anglais, au 
troupier italien, au sammy américain, (les légions formeront l'avant- 
gar6e 6e l'armée roumaine, qui pourra se reconstituer le jour ou la 
Russie nouvelle, ayant repris conscience 6'elle-même, chassera les 
boches 6e son territoire et ten6ra la main à son alliée 6e l 877.

H 5klU 1^1. X-XVIHlk Okl (l^k^V^^I-lO

/'oè/e /^ortuFais, etc.

I_es amis 6e l'intente ont suivi au Portugal, avec le plus gran6 
interet, la marclre 6es événements en Roumanie, nation amie et soeur 
6e race. Oui! nous avons besoin 6'une grande Roumanie, asser puis­
sante, car elle 6oit contribuer aux progrès 6e la civilisation anglo-latine, 
à I Extrême-Orient 6e l'Europe.

Il ne s'agit aucunement 6'impêrialisme roumaitr quan6 ce peuple, 
her 6e son passe historique, alin 6e sauvegarcler son existence 6e nation 
Iil)re, réclame les provinces volées par les IVlagyars et par 6'autres 
conquérants êlrontês. I_.a Roumanie a tous les 6roits à la Iransylvanis, 
à la bulcovine, au banat, à la bessarahie et à cette vaste région 6e 
la I)oì)rou6ja qui pour toutes les raisons géographiques et ethnogra­
phiques est in6ispensahle au 6êveloppement intégral et futur 6e l'Nat 
roumain.

Dans Hurope orientale, il y a une soli6srits ahsolue 6es intérêts 
roumains et 6e ceux 6es pays 6e I intente. b.s Roumanie est, ct elle 
l'a êtê toujours, la sentinelle héroïque 6e la latinité agissante aux portes 
6e l'Asie. /Xu IVIoyen âge, elle a lutté avec les civilisés contre les 
invasions harhares; et aujourd'hui elle contrihue, avec son héroïque 
armée à nous 6êfen6rs contre le 6anger alleman6, contre la vague 
harhare 6e coalition 6u "hurc avec le prussien et le Magyar.

H.L Roumanie a êtê forcée 6e cê6er 6evant les (Centraux qui 
furent les plus forts, trahie par la Russie c^ariste et par la Russie fourhe 



cle Lenine. IVlais l'heure cle Ia justice a sonne, Lt cet in lame traite 
cls Lucarest, impose par la plus lâche clés violences va être annule 
et déchire par les armées victorieuses cle l'entente. !.. écrasement clu 
militarisme allemand sera un véritable soulagement pour !'humanité.

LL?0I^8L VL VI° MLL8

/Xu moment ou les tribus slaves ont envahi les pays danuhiens, 
un peuple latin ou latinise s'est maintenu clans les montagnes cle la 
transylvaine. Oe pays est le berceau cle la race roumaine, et clés traces 
nombreuses subsistent cle son occupation, toute l'histoire 6e la Rou­
manie est.celle d'une longue lutte contre le turc, aussi hien dans le 
pays transylvain qu'en IVIoldavie et Valaclûe. vendant deux siècles, 
la Transylvanie resta indépendante, opposant une digue inlranchissahle 
à l'avance ottomane. O'est un voïvode 6e Transylvanie, un roumain, 
^ean Oorvin 6e Lluniade qui, un moment, triomphera 6e IVIohamed à 
la tête 6'une lorte armée. Or, 6ans ce pays 6e Transylvanie, si roumain 
par son histoire, ses traclitions, sa langue, ses moeurs, vivent quatre mil­
lions d'hahitants contre sept en IVloI6avie et Valaclûe. Il y a une étroite 
communauté 6e vues entre ces pavs. vour rêsou6re la grave question 6es 
races clans les pays clu vanuhe et le prohlème 6e l'unité roumaine, il 
laut que la Transylvanie soit sou6êe aux cleux anciennes principautés 
mol6o-valaques. L'annexion 6e la Transylvanie à la Llongrie s'est, en 
ellet, laite maigre la volonté expresse clu peuple roumain qui vota contre 
cette annexion en l 848 et ne lut même pas consulte en 1885?.

On parle 6'autonomie pour la Transylvanie, mais la Llongrie aurait 
tôt lait 6e mettre son mot clans cette comhinaison. Oe pays est actuelle­
ment sous sa domination, les lonctionnaires y ont laisse clés hahitu6es cle 
vie qu'il leur serait kacile 6e repren6re. L'autonomie serait illusoire et 
ne satislerait pas aux voeux 6'union clés populations roumaines, vu reste 
quan6 elle a joue, 6e 1891 à 1887 6'une certaine autonomie adminis­
trative, la Transylvanie lut gouvernée par des princes choisis parmi 
la nohlesse magyare du pays.

Lar cette autonomie, on morcelerait inutilement la Roumanie, et 
les quatre millions soi-disant conlêdêrês de transylvains ne posséderaient 
pas les droits légitimes des peuples liLres. L'union de la transylvaine 
à la Roumanie, dit très justement IVI. le 8ênateur vraghicesco, assure­
rait à cette province une ère de paix, de tranquillité et de travail lêcond.

Il laut donc que les 14 millions de Roumains lorment un hloc homo­
gène dans un Ltat indépendant et centralise, c'est la condition de la 



paix dans Ies LsIIcans. II faut aussi que Ies Roumains qui ont lait les 
plus nobles sacrifices à la cause cle l'entente, qui ont lutte si msgniü- 
quement jusqu'à l'épuisement final pour leur unité, aient une juste ré­
compense. Ils l'obtiendront en recouvrant le pa^s qu'ils ont clu cècler à 
regret en 1878, la 8essaraf>ie, pièfèralale pour eux, au pa^s cle marais 
qu'est la Do6roudjs, et ou la population est pour les deux tiers rou­
maine. D'Dtat roumain compterait ainsi plus de 1 7 millions d'Irafn- 
tants avec I adjonction de Roumains de 8ucovine. Dominant le 
8as-Danuf>e et ses emf>ouclrures, il aurait un rôle important à jouer dans 
la politique orientale, tandis que les Vougo-8laves fermeraient a 
l'Ouest la porte aux /Allemands qui clrerclrent à pénétrer dans la Dènin- 
sule, les Roumains la Germeraient à l'Dst.

^insi, il faut declrirer le traite de Bucarest, insulte su droit des 
peuples et qui Immilie, dégrade la Roumanie. Da condition du relève­
ment de la Roumanie, de sa prospérité future est dans l 'indépendance et 
l'union étroite de tous les pa^s de langue roumaine.

K68 8!â8 llkL LâIltSNL kt Ig k-MMÈ
Dans un livre d'Iiistoire politique nous trouvons relates ces quel­

ques laits: Vers le milieu du XIX° siècle et particulièrement vers 1866, 
les 8er6es patriotes avaient con^u l'idèe de la création d'un grand Dtat 
^ougo-slave qui s'étendrait de l'Adriatique à la IVIer Ivoire. Oet Dtat, 
dans lequel devaient entrer tout d'aì)ord la 8er6ie et la Bulgarie, pou­
vait être complète, disaient ces patriotes, les évènements aidant, par les 
contrées slaves soumises a la domination des Ida6sl)ourgs.

IVIslgrè la guerre ser6o-6ulggre de 1885, cette pensée a pris 
racine et on peut dire que l'alliance des peuples Irallcaniques contre 
la Turquie en 1912, est, en grande partie, un de ses fruits. Dn regar­
dant pourtant les souffrances causées par la Bulgarie à la 8er6ie, tant 
en 1913 que pendant la guerre actuelle, les déclarations réitérées des 
sommes politiques serves, l'attitude de leurs journaux et celle de l'opi­
nion publique, on était tenté de croire qu'une Iiaine farouche avait gâclrè 
à jamais toute entente future entre ces deux pa^s.

Depuis la capitulation bulgare et l'effondrement des puissances 
voisines sur le concours desquelles la Bulgarie comptait pour satisfaire 
ses appétits de conquête, des silences significatifs et parfois même des 



clêclsrations expresses nous ont lait entrevoir un changement, timicle 
mais mal clêguisê, 6e ls politique serhe à l'êgarcl cle son ennemie cl'hier. 
I^ous avons présentes à la mémoire la visite récente laite par un cliplo- 
mate bulgare au brêsiclent cle la bêpuhlique tchêco-slovaque, clans 
I intention cle tenter, par son intermédiaire, un rapprochement, «lisons 
une union étroite, entre tous les 8Iaves clu 8ucl; une certaine campagne 
«le presse menée en bulgarie contre la cl^nastie «les Lohourg; la tenta­
tive avortée «le proclamer la république bulgare à innova, et surtout 
les clêclarations catégoriques clu premier ministre serhe, IVl. brotitch, au 
corresponclant clu 7emps à belgrscle.

/Xvec le temps, la haine climinue cl'intensitê, les générations qui 
ont clirectement soullert «lisparaissent, l'iclêe qu'on cloit vivre avec les 
vivants et non pas avec les morts, clevient une i^êe-korce, la politique 
qui, quoi qu'on ait «lit, est imprégnée cl'une grande close «l'opportu­
nisme, peut changer suintement cl orientation avec la chute cl'un (Gou­
vernement ou sous la pression cl'un lort courant populaire.

Il est actuellement un lait inclêniahle: à la suite cle la voie clêsas- 
treuse suivie par I ex-tsar Lerclinan«l pendant ces clernières années, la 
c^nastie régnante en bulgarie est irremêclishlement compromise, La 
8erhie victorieuse et agranclie commence cleja à exercer une attraction 
lormiclshle sur sa voisine cle l'Lst. 8i les politiciens serhes savent s'^ 
prenclre — et leurs exigences moclêrèes à l'êgarcl cle la bulgarie sont 
cle nature à ne pas mécontenter — nous verrons réalise sous peu et psci- 
liquement un autre rêve caresse par les Vougo-8Iaves. I^lous laissons cle 
côtes les avantages economiques, politiques, intellectuels qui résulte­
raient cle cette union, à notre avis inêvitahle. Notons simplement qu'elle 
constituerait le seul mo^en «le mettre lin a la cliscorcle latente existante 
entre les cleux pa^s voisins concernant les cleux millions cle 8Iaves hahi- 
tant la IVlacêcloine et «lont on ne sait pas au juste s'ils sont «les 8erhes 
ou «les bulgares.

I^i l'Italie, ni la Roumanie, ni la Orèce, ne pourront s'opposer 
s un lait accompli résultant 6u vote cl'une ^ssemhlêe nationale hulgare 
ou cl'un plêhiscite.

IVlais c'est justement ici que nous voulions arriver. Lette grancle 
Vougo-8Isvie, clont les lrontières, partant clu coeur cle l'Lurope, tout 
près cle la 8uisse, ghoutiraient aux portes cle Lonstantinople, consti- 
tuers-t-elle un clanger pour lez pa^s latins? La Roumanie et l'Italie, 
«lont les souvenirs cle leurs rapports avec les 8Iaves ne sont pas toujours 
rassurants, sont enclins à la croire. La première, maigre son clêsir cle 
vivre en parlsite amitié avec tous ses voisins, voit avec une certaine 



inquiétude 6'une part un cercle 6e 8Iaves (dusses, bolonais, "hchèco- 
8Iovaques, Vougo-8Iaves, Lulgares) se fermer autour 6'elle et la sépa­
rer ainsi 6e ses pro6ucteurs naturels 6'0cci6ent; 6'autre part, l'schar- 
nement 6es 8erhes à passer la frontière stratégique 6u Danube pour 
arriver à une frontière hirarre 6ans le 8anat 6e lemesvar. l_a secon6e, 
6ont les fruits 6e ses sacrifices, « les rectifications 6e frontière », sont 
loin 6'égaler en gran6eur et en importance ceux 6e la 8erhie qui 6ouhìe 
6e territoire et triple 6e population, regar6e à son tour avec méconten­
tement l'installation 6es Vougo-3Iaves sur la cote orientale 6e I'/X6ria- 
tique, qui 6omine la cote occi6entale, et celle 6u passage 6'un port 
historiquement et ethnographiquement italien, sous la 6omination 6es 
(Croates.

h^n 6ehors 6es raisons 6'or6re scientifique invoquées par la Rou­
manie et par l'Italie pour faire valoir leurs 6roits, la perspective 6'une 
fusion 6ans l'avenir 6u nouvel kitat ^ougo-slave avec la Bulgarie, est- 
elle pour quelque chose? On ne l'a pas encore 6it expressément. On a 
6it simplement que la meilleure frontière stratégique entre 6eux peuples 
voisins est leur lionne amitié et que la volonté 6e la Roumanie et 6e 
l'Italie 6e se garantir par 6es positions fortes contre une éventuelle 
agression 6e la part 6e leur voisine commune implique 6èja un esprit 
belliqueux et se trouve par conséquent en contra6iction avec la nouvelle 
conception 6es rapports internationaux.

8i la première partie 6e cette argumentation est incontestable, la 
secon6e n'est pas précisément exacte puisque les frontières que veulent 
se 6onner les 6eux ps^s latins correspondent en tout avec les limites 
ethnographiques ou englohent 6es territoires sur lesquels les 8Iaves se 
sont installes à la suite 6'une immigration recente.

I_,a vie présente et la vie future 6 un peuple est le fruit 6e son 
passe, ^out homme politique 6oit connaître ce passe s'il veut se tenir 
loin 6e toute influence sentimentale et être juste.

h,es 6iscussions passionnées soulevées 6epuis l'armistice par les 
conflits serho-roumain et italo-serhe, nous ont révèle 6es choses parfois 
trouhlsntes. 8i l'on parle « 6'impérialisme » il serait èquitahle et utile 
6e regar6er les 6eux revers 6e la mêclaille et 6e ne pas ouhlier qu'un 
pa^s qui a formule ses reven6ications et enten6 rester simplement sur la 
6èfensive sans pren6re a son tour l'initiative 6es concessions, peut se 
trouver lui-même 6ans l'erreur.

Dans son message à propos 6u conflit italo-serhe, h/l. Gilson, ne 
pouvant contester le 6roit 6e l'Italie sur hiume qu'en vertu 6'une raison
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economique, luit appel à la « grandeur cl âme et à la générosité 
amicale » clu peuple italien.

Il n'est pas inutile, croyons-nous, de rappeler aux Vougo-8Iaves que 
ces paroles ont êtê écrites à l'occasion cl'un conllit qui les concerne et 
que leurs relations futures avec les deux pa^s latins, dont les intérêts 
re confondent, dépendront du sens qu'il donneront au mot amitié.

lean

-------------------------- --------------------- -------------Un patriote bessarabien- ?! '
lVI. I. pelivan, ministre dans le (lahinet de Bucarest, délégué de 

la Dessarahie à la Conférence de la paix, vient de publier plusieurs 
hrochures relatives à la province roumaine irrêdimêe, qu'il représente 
à Paris. Dans l'une d'entre elles « p'union de la 8essarahie à la 
Roumanie », après avoir exposé les débuts du mouvement national et 
les menées traristes pour l'étouffer, il s'exprime comme il suit au sujet 
de la famille Kroupensld, famille roumaine d'ancienne origine polo­
naise, qui fut la seule à se ranger du côté de l'autocratie moscovite 
pour étouffer la voix de la conscience nationale roumaine et qui continue 
aujourd'hui à Paris à jouer ce rôle en faisant une propagande de mau­
vaise foi contre les intérêts roumains.

I^Ious citons textuellement le passage suivant :

« Il (il s'agit de l'agent russiücateur, le prélat Lêralrm) n'arrive 
à gagner à sa cause que « la dynastie Kroupenslci », une organisation 
ultra-réactionnaire et nombreuse, composée seulement des membres de 
cette famille, qui avait des propriétés dans presque tous les districts 
de pessarahie et des attaches à pêtrograd; elle exploitait à son profit 
le séparatisme moldave de pessarahie et devint la monopolisatrice du 
« patriotisme russe » en pessarahie, et par suite, le défenseur acharné 
du trarisme, devenant ainsi la famille maîtresse qui régnait en fait en 
pesssrahie.

Dans les derniers temps, les puhlicistes russes appelaient la 
province de Lessarahie : « Oupenslcaia guhernia», c'est-à-dire, la 
province des Kroupenslci.

(1) par ^v. pour la. kixnLlnrc; 8-66 a.rULlc's.



Lette famille était, du reste, d'origine polonaise et avait quitte 
sa patrie au XVl° siècle pour s'établir, en IVIoIdsvie et était devenue 
moldave.

Lorsque I a Lessaralûe lut annexée a la Russie, elle trahit immédia­
tement les interets de la nation moldave 0); clierclrant à parvenir au 
pouvoir, ses membres se transformèrent en aclrarnès « patriotes russes ». 
Les nombreux membres de cette famille doublement renégats, en com­
mentant par le vice-gouverneur de la Lessarahie, hdathieu L. l^rou- 
penslci, qui a dilapide en 1823 quatre millions lei (2) argent de l'Ltat; 
en continuant par Nicolas Kroupenslci, qui a accepte d'être nomme 
par le pouvoir central marêcìral de la noblesse polonaise en 
?odolie (3), afin de la russifier et en terminant par Daul Kroupensld, 
membre de la Douma impériale, qui « paraît-il était appointe par le 
gouvernement russe pour être une sorte d'intermediaire au cours des 
débats orageux » (4) entre les différents partis de la Douma impériale, 
se ressemblaient tous.

Le prélat Lêrakim se met en rapport étroit avec le leader de cette 
famille, /Xlexandre-I^icolas Kroupensld, et commence dans toutes les 
directions une lutte acliarnêe contre le séparatisme moldave.

Il destitue de leur ministère plusieurs prêtres hien connus (Raltean, 
Lartenie et autres); il expulse de Lessarahie plusieurs professeurs des 
écoles spirituelles de Kichinev (LIorof, I^adulesco, Orossu, etc.); il 
supprime la clraire de langue roumaine du séminaire thêologique et de 
l'école paroissiale de jeunes filles ou elle avait êtê introduite en 1905- 
1905; il ferme la topographie paroissiale ou l'on avait commencé 
à publier une série de livres ecclésiastiques roumains; il rêtahlit 
la langue slavonne dans les églises et les couvents moldaves; il 
commence à contrôler toutes les églises et les couvents de Vesssrahm 
pour s'assurer par ses propres ^eux, si les mesures de russification donnent 
les fruits voulus; il s'entoure d'une hande d'espions et de faux dénon­
ciateurs, etc., etc...

IVlais le sentiment national, une fois réveillé., il est difficile de 
l'étouffer. »

UI ivacca. -'.Naè» ». 87 M ; Xo?»UiK>r. l/nc «u»' la acr.ni-
». 121.

(2) Xî><i<v>. LNâ ele/le <re /a «le «eiraralNe, p. 8S-S0.
il» r.a Naainan/i'. ^mii'nal à NaiN». n" M di, 8 mal UNS.
U) lUvlN, Ix' UMnanak. ». 181.



H iMàHm A MèO-UMà 
kl lies KOMM es liWk g le üaàiikk as le M

Il a quelques mois Is délégation macêdo-roumaine, composée 
cle IVIlVI. O. IVIurnu, professeur à I Université, 1^. "Cacit, Inspecteur 
general clés écoles et clés églises roumaines cle IVIacêdoine, Culina, 
ingênieur-arclritecte et le Docteur /c. Popovici, représentant clés Rou­
mains clu dimoc à Caris, a présente à la Conférence divers mémoires sur 
les revendications d'ordre spirituel, religieux et spécialement politique 
des Roumains qui vivent sous la domination tyrannique des Crecs et 
des 8erl)es.

Dans le courant de la semaine dernière, pendant la discussion 
sur les droits des minorités la délégation susdite a ètè appelée pour 
donner des éclaircissements verbaux sur les revendications.

Ces explications fournies par eux ont êtê accueillies avec beaucoup 
de clialeur par les sous-Commissions chargées de ces questions. Ce sont 
surtout les représentants de l'Italie, le Colonel Castoldi, qui connaît a 
fond la question loallcanique, de l'/Xmêrique, le Docteur dodson et 
du ^apon, l'lronoraìrle -Xdstci qui se sont montrés très émus en écoutais 
le récit des souffrances infinies, les tragédies douloureuses des pauvres 
Roumains des ballcans.

^IIVI. /Xdatci et le Docteur Idodson les ont rassurés au sipet de 
l'autonomie spirituelle en disant qu'en ce qui concerne l'autonomie poli­
tique, c'est « /e Conser/ des suaire » qui doit se prononcer.

Ces délégués ont alors fait savoir qu'une pareille solution est loin 
d'être satisfaisante, d'autant plus qu'ils ont déjà eu autrefois l'auto­
nomie spirituelle; en effet, les IVIacêdo-poumains jouissaient d'une cer­
taine autonomie politique sous les dures, aux temps, ou les Crecs et 
les Lerlres ne l'avaient pas encore. Cette autonomie politique a êtê 
depuis escamotée par les nouveaux maîtres, cependant l'autonomie 
spirituelle conformément aux prescriptions du traité de berlin, ainsi 
qu'à l'iradê de 1905 et su traité de bucarest, leur avait êtê laissée. 8i 
maintenant la Conférence voulait seulement renouveler ces traités, elle 
se trouverait en face du mécontentement et du désespoir d un peuple 
qui comprendra que la justice n'est plus dorénavant une cìrose qui règne 
dans les actes de la Conférence.

Ct puis, ou sont les garanties que cette autonomie sers 



respectes, ou est la sanction cle la non observation clés engagements 
pris? (lette question se pose spontanément, puisque aussi hien les Crées 
que les 8erhes n'ont pas rempli les obligations prises par lVl^l. Vènixe- 
los et f'ashitch.

kln outre l'esprit intolérant grec et serine est connu. 8i l'on laisse 
à la cliscrêtion cle ces kltats hallcaniques le sort cl'un peuple; (qu'on ne 
«lise pas que la 8ociètè clés dations aura soin cle surveiller l'accomplis­
sement exact clés lois fixées, parce que avec cette sanction chimérique 
on ne trompe pas les peuples opprimes et on n'effraie pas les oppres­
seurs) si l'on veut abandonner clés centaines cle mille Roumains, on 
ignore pour quelle raison, au plus terrible despotisme et s la plus 
cruelle des tyrannies, est-ce que ce ne serait pas l'ironie la plus hrutale 
avec laquelle on veut répondre aux espoirs d'une race qui a mis tout 
son espoir dans la Confèrence de la h'six?

hin effet, il est vraiment très curieux, qu'aussi hien la Roumanie 
que l'Italie peuvent laisser la question macèdo-roumaine et celle des 
Roumains du "himoc arriver à ce point, Ceci ne peut s'expliquer d'au­
cune autre manière sinon qu'aussi hien la Roumanie que l'Italie ont peur 
de mécontenter les 8erhes et les Orecs, ainsi que leurs grands protec­
teurs; de cette manière le peuple macêdo-roumain se sentira dans le 
droit de s'affranchir soi-même, coûte que coûte. Il devra sans nul 
doute se solidariser avec les 1"urcs, avec les bulgares, avec les ^lhanais 
et avec les ^uiks pour éviter la mort certaine et alors on ne sait pas oü 
pourra finir cet imhroglio hsllcsnique.

C'est pourquoi les Roumains qui se trouvent sous la domination 
grecque et serhe ainsi que tous les Roumains qui ne sont pas en Rou­
manie demandent, au nom de la justice, au nom des droits des peuples, 
au nom des principes vvilsoniens l'autonomie entière et garantie, non 
seulement spirituelle et nationale, mais politique, il demandent qu'en- 
vers eux la Conférence de la I^aix se serve de la même mesure, parce 
qu'ils sont l'élément le plus sérieux, l'élément d'ordre là-has. Comme 
la Confèrence a accordé pour les hìuthènes du hlord de la Ichèco- 
8Iovaquie l'autonomie politique, qu'elle veuille hien la leur accorder 
aussi, sans aucune restriction, sans aucune limitation.

hit si l'on pense, et si l'on juge sans parti-pris, il faut pourtant 
dire qu'en vérité pour eux, il n'^ s qu'une justice, la plus primitive, 
la plus élémentaire.

v" s. Coupon,
Consed/er de /a üè/ègahon roumaine 

à /a Con/èrence de /a h'aix.



Liriariu
/I /a mémoire d'un jeune patriote amr cle /a prance tomhe Pour /a 

ltheratton clu peuple Roumain.

« la veille cle voir son unité nationale 6è6nitivement consacrée 
par la Lonkèrence cle la paix, le peuple Roumain cloit une pieuse 
penses à ceux 6e ses 61s qui, hien avant la guerre, ont lutte sans relâche 
contre la tyrannie 6e ses oppresseurs et contribuer à intéresser les nations 
6 Occiclent au martyre 6es Roumains livres à la t^rànnie clés empires 

voisins...... »

IVIlle pouvresu nous trace ensuite en termes enthousiastes la vie 6e 
6e la kamille 6es pussu « lamille 6e gran6s patriotes 6e Transylvanie 
qui kont lionneur à la nation Roumains ». Hile nous montre, avec 
6'smples 6ètsils, le jeune IVIirces Zirianu sur les lianes 6u l^cee st 6e 
l'Oniversitè 6e Bucarest, 6ans son village natal 6e 8iria, en l'ransvlvanie 
jou il tint un vihrant 6iscours patriotique à l'occasion 6u monument érigé 
à la mémoire 6e son père), et a l'etranger, ou IVlircsa sera 6ominè par 
la même pensée : « élever la voix en laveur » 6e nos quatre millions 6e 
krères martvrs 6e la Poumanie-Transcarpathique.

Dans ce hut, il commence à envoyer régulièrement 6es correspon- 
6ances politiques au « pománul » 6'-^ia6 O ^ans^lvanie) et collabore a 

l'/l cleeerul » 6e Bucarest. Il kon6a plus tsr6 et par ses propres moyens, 
un Lurcau cl'lnjormatrons politiques en Italie et en France « 6ont l'organe 
se proposait, nous 6it IVllle l- pou vreau, 6e lournir à la gran6e presse 
européenne, surtout à la presse occi6entale, 6es inkormations précises sur 
la Roumanie et le peuple roumain et s'eklorcerait en même temps 6e tra­
vailler au rapprochement avec les nations latines: France et Italie ».

ha guerre mon6ials oèclsnchse, il lait paraître à Bucarest une nou­
velle revue: hes Annales politiques Roumaines, 6sns laquelle il plai6e 
avec chaleur l'intervention en laveur 6s la France. Il est 6e retour à Paris 
en 1916 pour passer et puhhsr sa magistrale thèse 6e doctorat surha 
Question de Unsi/lvonie et l'untkè politique roumaine (2). (Quatre mois 
après, il prit la route 6e son pavs avec l'esprit 6u retour, se proposant 6e 
lon6er à Paris, avec son compatriote, IVl. IVIavrodin: ha pevue cle pou-

0) soirmNoriL quo- mrrnqno ppllt st ilernlen numéro lll»
oklipn ilo np convoi? offi'Ii' à n<>8 ee8 oiie1lin^8 <'x1rLìtr>

lin nplldo <1<> nntno Vvonn<;
Nl>N8 Vltjn silif'íjUpH 8«>N8 l»pii lllnp-i 1M<' l'pvnp pi t'N

Ml'mo. 7-) 7,

t2) Ip 8lNi8-tjtvk» «ìuiv-'ìnt, : 'p, 6t ta
hp,>k. <'//tnoL7^l777^1l/r,e. /01/ve et Oie.

^ttteur.;, 15, ?î -?at?ln,'. 1916. 7 sp, 50. 



manie, organe politique, économique, linsncier et littéraire mensuel, 6'union 
entre la Roumanie, la France et les pa^s alliés.

^lais, en route pour Bucarest, les /Vutricbiens lui o/irent quatre mois 
<le prison clans leurs célèbres geôles, pour trouver, à peine libère, ls plus 
glorieuse mort en Oobrou6gea « sous les balles bulgares ». bit ^llle I^ou 
vreau termine ainsi sa belle ètucle.-

IVlircea kìussu Lirianu ost cle ceux qui ne laissent que clés regrets 
unanimes. (Caractère lerme et clroit, esprit mûri par les événements 
clont il avait êtê témoin tout enlant en Transylvanie, épris cl'iclêal et 
animé cl'un patriotisme arclent, il ne craignait pas la lutte et la recber- 
cbait au contraire. ()uan6 parlois il lui arrivait 6e parler 6e sa cbère 
Transylvanie 6sns un cercle 6'amis, il savait le laire avec persuasion, 
en mettant tout son zèle 6'àpôtre, son coeur 6e patriote, 
son amour 6e la vérité et 6e la justice, et cbacun se sentait prolonclêment 
êmu par ses paroles empreintes 6'un amour aillent pour ses lrères 
opprimés, jusqu'à son clernier moment, il s'est révélé le cligne lrls 6e 
son père et, comme l'écrivait un 6iplomate roumain a la nouvelle 6e 
sa mort: 8on intelligence avait connu mieux que beaucoup, le rêve 
merveilleux qui éclaire notre mocleste vie. l^avi trop tôt a l'sllection 
clés siens et 6e ses amis, IVlircea lìussu Lirisnu n'aura pas eu la joie 
6'assister à l'unibcation complète clu peuple roumain, mais cet espoir 
6e sa jeunesse était clevenu une conviction clepuis les premiers jours 
6e la guerre, lutter et vaincre, telle était sa clevise.

I^a Roumanie a lutté, elle a soullert, mais elle sort victorieuse 
et le sang 6e ses 6ls n'aura pas êtê versé en vain.

Vvonne ?OVVktk^U,

Ancienne secrétaire 6e la revue : I^es /l nna/es c/es /Vab'ona/klês.

/4/sace...
souvenir c/e do/mcrr.

.. quelques centaines 6e mètres à peine. H00 Roumains, 
300 prisonniers 6orment leur 6ernier sommeil, alignés comme pour la 
revue. Oomme ils ont 6ü krêmir 6'orgueil a la voix clu général (2),

<1) à moment de taire paraître la rransi/tnnntc, notre compatriote ot contrare, 
ts. r. r^Icoiavsco, no»-; envlde (le ton Impressionnantes Uxnes a aine visite taite LU 
cimetière lie Ooimar. le es mars clernier, oü lies roumains en captivité, à la suite 
du traitement itociie « uuiiièrent la minorjtè pour rejoindre la majorité ». I.e meme 
nianuue (l'espace nous nkliee, -i notre dieu tirand regret, lie NV pouvoir ottrir à nos 
ieetenrs uu'une parais de cette émouvante description, ri. v. r,, n.

W II s'axit du xènêrai courant!, Inauiturant le monument de NartlmIM,
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et comme ils ont 6ü trouver le repos 6oux en cette terre 6'/Xlsace àvee 
les souffrances cle laquelle ils s étaient i6enti6ès 6e leur vivant, tierces 
par les paroles 6e Oourau6 qui proclamait leur vaillance.

-Xvec nos compatriotes hlurmur et kìosca, 6e Lucovine, nous 
allons visiter ces tombes. -Xvsnt 6'^ arriver, le gsr6ien 6u cimetière 
nous 6it: « Messieurs, ils sont morts comme 6es chiens; la plupart 
« avant 6e fermer les ^eux n'avaient même plus la force 6e se signer; 
« eux les ont tues ».

Oe n'est pas sans une in6icihle émotion que nous nous arrêtons 
6evant les sépultures 6e nos camara6es; à lire les noms qui sont graves 
sur les croix en hoir, on per6 peu à peu la notion 6e la situation géogra­
phique; on ouhhe I t/XIsace opur se croire transporte clans un 6e ces 
nombreux cimetières que la ^lort a lait surgir en IVlol6avie, un peu 
partout, 6errière ou sur le front même: ^amlir, Ltancioiu, Voicu, 
sprânceana, /Xn6rone, fìâ6utu. l^uis, quelques croix 6e prisonniers 
russes mélangées aux nôtres; au moins clans la mort les fausses ont 
pu réaliser cette fraternisation qu'ils ont si souvent méconnue sur les 
champs 6e hstaille. hmlin, voici quelques-unes 6ont 1er inscriptions 
lapiclaires sont autant 6e cris 6e protestations et autant 6e taches eter­
nelles, pour ceux qui 6snt l'art 6e tuer et 6e torturer sont passes les 
premiers su moncle: Z/nôehanni, Zîum, de/, Znconnu.' prisonnier 
Zîoumain.

A on se 6emsn6e en frissonnant 6'horreur 6ans quelle èpouvan- 
tahle 6êtresse ont 6u mourir ces pauvres êtres pour que non en plein 
champ 6e hatsille, clans la fournaise ou 6ans quelque ravin pet6u, mais 
au milieu 6'une grancle ville, avec 6es organisations et clés « Komman- 
6os » pour prisonniers, on puisse enterrer clés so!6ats sans même les 
i6entifier. 8i on veut connaître le calvaire clés prisonniers Roumains en 
-Xlsace, qu'on s'a6resse à lVl. dénotés, maue socialiste 6e 8trashourg, 
au colonel 8teiner ou au 1)^ H6ollc 6e Oolmar; qu'on s'a6resse aux curés 
6e tous les petits villages et on entenclra clés récits que l'imagination la 
plus harclie se reluse 6 entrevoir. On prêtenclait que rien ne clonne une 
impression 6 épouvante sur la guerre pareille à celle 6üe a un tahleau 
Veretschaguine, représentant une p^ramicle 6e crânes.

IVIais le gran6 peintre russe est mort sans voir clés créatures 
affamées, au point 6e s'entre-6èvorer, pour ramasser par terre clés 
immon6icer et les porter à leur houche. ()u'on lise à ce sujet l'article 
6u 6octeur ^ettervvaI6 (/ourna/ c/es Défais, 6u 9 août, supplé­
ment lit.).

/e suis sur qu'à l'époque oü l'on clonnait 6er esclaves en pâture 



àur sauves, et ou 6es malheureux êtê jetés vivants clans clés aquarium 
pom que les poissons s'en repaissent, on ne traitait pas les prisonnier 
cle guerre comme les Oermains ont. traite les Roumains en 1917 
et 1916.............

^ean L. lìot^SW, 
Correspondant à l'/n^êpenc/ance /Roumaine cle Bucarest

CL OMLlì^C ILIL8O0
lb'oeil vit, étincelant, le regard irrite , 
On dirait qu'il relouée encor la borde inlâme. 
Il a tout sang-lroicl, caline, audace et volonté; 
l.e lourreau droit atteste une inflexible laine.
Comme un I^s plein de grâce et plein cls majesté, 
Ou la loudre a passe, croît et rayonne l'^me !
Rour la vie et l'bonneur tout un peuple a lutte...
^.âieu, la pastorale en lleur! Voici le drame...
l.e Barbare, assoitie d'un noble sang latin, 
8e rua clans l'borreur splendide clu matin. 
Mais, vaincus par surprise, invincibles nous sommes!
Ra Oloire au dnigl. clu cbek a mis son rouge anneau; 
iblous saluons en lui le lier conducteur cl'bommes, 
R'êmule clu grand goitre et clu grancl Lastelnau!

Rànonirv.

^VI8
Dans leur réunion clu ^sudi 14 àût, sous la présidence cle lVl. I> 

Brolesseur Oavanescc, les membres cle la « Colonie Roumaine cle Baris > 
ont vote, par clés acclamations cbaleureuses. une motion exprimant à la 
presse française toute leur gratitude, pour avoir, à l'occasion clés événe­
ments derniers, détendu les interets roumains, avec vaillance ct droiture

Cette même assemblée, à la suite cle l'expose cle M Ropesco Rion. 
a pleinement approuve le nouveau programme clu Comité qui, pour servit 
utilement l'amitiê franco-roumaine, se propose une intense propagandc 
êcoomique, par tous les movens, à l'avantage des cieux pa^s.

lit il lut en b n décidé, qu'au cas on la Coulêrence ne renoncerait pas à 
vouloir porter atteinte à l'bonneur ct à l'indépendance clu pa^s clans la 
Question clés Minorités, un manileste sera lancé pour détruire les lausses 
lcgendes intéressées sur les 7»ils cle Roumanie qui n'ont jamais connu de 
pogroms clans ce pavs et qui viennent d'être naturalises en masse.

d'oujours à cause cle l'espace qui nous lait dêkaut, nous oxprimon- 
nc>8 regrets cle ne pouvoir acbever la publication clu beau voyage bisto 
riquc du Comte cls Cbambord clans Ie Banat et en Transylvanie, article 
clil à la plume cle Alex. André, qui n'est autre que lo pbilorcmmam 
M. Alex, cie Vondêkerque-l.smbrevk1.

ip XI. NSon Nà'varv vent bien nous Uonnsr In prinieur cie ce beau sonnc 
au! Hxurers ànz sa nrocbalne oeuvre poètluu» qui sers uns oeuvre essenUollomen 
lranco-rounuclns.


